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COMMUNICATIONS ET LECTURES. 



Deuxième herborisation de la Société royale de botanique 
de Belgique ; par M. Louis Pire , secrétaire. 

Messieurs, 

Le 20 juin dernier, à une heure de l'après-midi, nous 
nous mettions en marche pour explorer la vallée de la 
Sambre et l'Entre-Sambre-et-Meuse , conformément à la 
décision prise en séance générale, le 3 mai 1863. Il avait 
été convenu que nous nous diviserions en deux corps par- 
tant, l'un de Charleroy, l'autre d'Erquelinnes, pour nous 
réunir à Thuin, où devait se tenir la séance extraordinaire. 
Je faisais partie du corps partant de Charleroy, je commence 
donc par cette herborisation le récit de notre excursion 
scientifique. 

Après avoir suivi pendant quelques minutes la chaussée 
de Charleroy à Beaumont , qui , de même que toutes les 
grandes routes, offre peu d'intérêt au botaniste, nous pre- 
nons un chemin de traverse , et nous nous dirigeons vers 
le village de Mont-sur-Marchienne , en passant à côté de 
champs cultivés. Nous foulons le terrain houiller qui ne 
nous présente que fort peu d'espèces à récolter. Nous cite- 
rons cependant : Dipsacus sylvestris Mill., Tragopogon 
porrifolius L., Malva moschata L., et près d'une usine qui 
est, si je ne me trompe, une platinerie de zinc, nous pre- 
nons quelques beaux échantillons de Rosa arvensis Hds., 
et plus loin, dans une prairie , quelques spécimens de Col- 
chicum autumnale L. Arrivés à un petit bois où commence 
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à paraître le calcaire , ordinairement si riche en espèces 
rares, nous recueillons : Epilobium montanum L., Neottia 
ovata Rich., Hypericum hirsutiim L., Mercurialis peren- 
nis L., Euphorbia amygdaloides, L., Humulus lupulus L., 
Lactuca muralis Mey., Lunaria rediviva L., Helleborus vi- 
ridis et foetidus L., Scolopendrium officinarum Sm., Evony- 
mus europaeus L., Melica ûniflora L., Cystopteris fragilis 
Bern., Asplenium trichomanes L. — Poursuivant notre 
route et laissant à notre gauche le village de Mont-sur- 
Marchienne, nous nous acheminons vers Montigny-le-Til- 
leul,et nous récoltons sur les coteaux dolomitiques qui bor- 
dent la route : Poterium sanguisorba L., Helleborus foetidus 
L., Campanula persicifolia L., Linum catharticum L., Dip- 
sacus pilosus L. Au bord du chemin abonde le Cardamine 
impatiens L., et dans un petit bois non loin du village de 
Montigny-le-Tilleul, s'élèvent quelques beaux pieds de Di- 
gitalis purpurea L. Après une pause faite à Montigny-le- 
THIeul, nous nous dirigeons vers Landelies, récoltant sur 
notre passage : Sedum boloniense Lois., Atropa Belladona 
L., Lithospernum officinale L., Plantago média L., Ranun- 
culus bulbosus L., Orobus tuberosus L. Arrivés à Lande- 
lies, nous nous écartons tant soit peu pour aller explorer 
une colline boisée située au delà du village, derrière la- 
quelle on nous dit que se trouve une ancienne carrière. 
Nous nous attendions à y faire une riche moisson , mais 
nous n'y avons rencontré que peu de chose. Dans le bois, 
nous constatons la présence de : Acer campeslre L., Cory- 
lus avellana L., Quercus pedunculatus Ehrh., Carpinus be- 
tulus L., Liguslrum vulgare L., Cerasus aviurn Mnch. 
Nous plongeons nos regards dans la carrière et nous y re- 
marquons quelques pieds vigoureux à' Atropa belladona L., 
puis sur la pelouse rocailleuse qui recouvre le sommet de la 
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colline, nous retrouvons le Sedum boloniense Lois., et dans 
les buissons plusieurs beaux spécimens de Viola hirta L. 
en fruits. Nous redescendons dans la vallée par un chemin 
rapide et rocailleux au bord duquel abonde le Bromus syl- 
vaticus Poil., et nous regagnons les bords de la Sambre 
pour nous diriger vers l'abbaye d'Aulne. Dans les petits 
fossés, aux bords de la route qui longe la rivière, nous 
récoltons quelques échantillons de Ranunculus Drouetii 
Schultz. et de Veronka Anagallis L. Sur les rives de la 
Sambre s'élèvent les Scirpus maritimus L.,Juncus glaucus 
Ehrh., Phalaris arundinacea L., Carex muricata L., Iris 
Pseudacorus L., Poa aquatica L. A la surface de l'eau s'éta. 
lent les larges feuilles du Nuphar luteum Sm., et se dres- 
sent les jolis épis roses du Polygonum amphibium L. Çà et 
là croissent le Scrophularia aquatica L., le Ranunculus 
Flammula L., les Carex panicea L. etstellulata Good. Plus 
loin la vallée se resserre ; à notre droite s'élève une mu- 
raille de rochers quartzo-schisteux sur lesquels nous re- 
marquons: Digitalis purpureaL., Sedum album et acreh., 
Asclepias Vincetoxicum L., Rubus idaeus L., Epilobium 
spicatum Lam., Plalanthera chloranta Cust., Echium vul- 
gare L., et sur une pelouse sèche : Dianthus carthusiano- 
rum L., Trifolium striatum L. Ervum tetraspermujn L. 
Nous poursuivons notre route non sans remarquer au bord 
d'un fossé une belle touffe de Scrophularia Ehrharti Stev. 
Je ferai observer à cette occasion que cette espèce a été 
décrite pour la première fois par M. Du Mortier, qui l'a 
nommée Scrophularia umbrosa Dmtr. (1 ). Nous arrivons 
enfin à l'abbaye d'Aulne, dont les ruines splendides dé- 



fi) Voir Du Mortier. Prodr. fl. B., p 37. 
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vaient nous offrir plusieurs bonnes plantes. L'abbaye 
d'Aulne ou d'Aine, célèbre à plus d'un titre, fut fondée au 
septième siècle par saint Landelin. Elle fut détruite, en 
1794, par les soldats de la république française, et depuis 
lors toute une végétation parasite a envahi ces restes im- 
posants. L'intéressante histoire et la description exacte de 
l'abbaye d'Aulne sont parfaitement exposées dans uachar- 
mant ouvrage d'un de nos nouveaux confrères de Tbuin , 
M. le professeur Lebrocquy (1), lequel, soit dit en passant, a 
été pour nous d'une extrême complaisance à notre arrivée 
à Thuin, et a contribué pour une large part à la réception 
affectueuse qu'on nous y a faite. 

Après avoir considéré pendant quelques instants avec 
admiration la magnificence du site qui captive nos regards, 
nous pénétrons par une large brèche dans la vaste église 
dont la voûte est effondrée, et dont les murailles percées 
de majestueuses ogives montrent de larges et menaçantes 
lézardes. — Au milieu des décombres se dresse YArabis 
Turrita L. aux longues siliques recourbées, le Parietaria 
officinalis L., cet hôte habituel des vieilles murailles, le 
Cynoglossum officinale L., le Corydalis lutea Pers., puis 
dans les parties herbeuses de la vaste cour du monastère, 
nous rencontrons le gracieux Endymion nutans Dmtr., le 
Fragaria elatior Ehrh. Nous récoltons aussi quelques beaux 
échantillons à'Âristolochia Clematitis L. et de Sambucus 
racemosa L. Au pied d'un mur en partie écroulé rampait 
une vigne, qui, ne craignant plus la serpette du moine- 
vigneron , avait repris la liberté d'allure d'une plante spon- 
tanée. 



(1) Histoire de l'abbaye d'Aulne, ses prospérités, ses défaillances et ses 
revers, par Guill. Lebrocquy. Paris , librairie P. Leihielleux; Bruxelles, 
Libr. polytechnique de Decq, rue de la Madeleine, 9. 1862. 
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Le soleil, qui baisse à l'horizon, nous avertit qu'il est 
temps de battre en retraite afin d'arriver avant la nuit à 
Thuin, dont nous étions à une lieue environ. Nous nous ar- 
rachons à regret à ces lieux qui, selon toute probabilité, 
renferment encore bien des richesses que nous eussions pu 
découvrir. Sur les rochers quartzo-schisteux voisins de 
l'abbaye nous récoltons le Myosotis sylvaticaHoffm.et nous 
retrouvons : Arabis Turrita L., Endymion tiutans Dmtr., 
Fragaria elatior Ehrh. Un sentier nous conduit à travers 
les champs cultivés vers un petit bois montueux, que nous 
traversons sans augmenter notre butin. 

Après une heure de marche au milieu de campagnes cou- 
vertes de riches moissons, nous arrivons à Thuin, où nous 
attendaient nos confrères venus d'Erquelinnes. 

Pendant le repas , auquel assistent le bourgmestre et les 
échevins qui avaient eu l'attention délicate de venir nous 
recevoir, et de nous offrir une des salles de l'hôtel de ville 
pour y tenir notre séance, nous nous communiquons 
verbalement nos découvertes. Nos amis ont également fait 
bonne récolte; eux aussi ont visité des ruines; celles de 
l'abbaye de Lobbes. Aux environs de Solre, ils ont constaté 
la présence du Saxifraga fïypnoides L., du Corydalis lutea 
Pers., du Senecio aqaaticus Sm., du Limosella aquatica L. 
Puis aux environs de Lobbes ils ont recueilli: Sambucus ra- 
cemosah.,MercurialisperennisL.,RubusglandulosusBell., 
Malva moschata L., Dipsacus pilosus L., Sedum Telephium 
L., var. denticulatum , Asplenium Adianthum-nigrum L., 
Buxus sempervirens L., Salix aurita L., Euphorbia amyg- 
daloides L., Myosotis sylvatica Hoffm., Senecio crucifo- 
lius L. , Senecio erraticus Bert. , Arabis sagittata D. C, 
Sedum reflexum L. et boloniense Lois., Potentilla argentea 
L., Cheiranthus cheiri L., Asclepias Vincetoxicum L., Ra- 
nunculus fluitans Lmk. 
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Le lendemain dimanche devait avoir lieu noire séance 
extraordinaire. Dans la matinée, plusieurs de nos confrères 
se mettent en marche dans le but d'explorer les environs de 
Thuin, mais contrariés par le mauvais temps, ils se voient 
bientôt forcés de regagner la ville. Ils ont récolté : Oro- 
banche rapum Thuil. sur le Sparlium scoparium L., Coch- 
learia Armoracia L., Asplenium Adianthum nigrum L., 
Scirpus setaceus L., Poa sadelica Hnk., et sur les vieilles 
murailles de la ville, Rumex scutatus L. 

A midi , nous nous rendons à l'hôtel de ville , dont une 
salle a été mise à notre disposition par les autorités com- 
munales. 

Un public nombreux assiste à la séance ; M. le bourg- 
mestre de Thuin est invité à occuper le fauteuil à la droite 
du président. 

Après la lecture du procès-verbal et de l'analyse de la 
correspondance, M. le président annonce à l'assemblée que 
six botanistes de Thuin ayant témoigné le désir de faire 
partie de la Société, le conseil d'administration les a admis 
à l'unanimité, et il invite ces messieurs à venir prendre 
place parmi leurs nouveaux confrères. Après la lecture des 
travaux présentés à la séance, M. le président remercie, au 
nom de la Société, la ville de Thuin de l'accueil empressé 
qu'elle a bien voulu nous faire. 

Vers deux heures de l'après-midi , nous nous mettons en 
route pour Beaumont; nous nous divisons de nouveau en 
deux sections, l'une prenant par Biercée, l'autre par 
Biesme. 

Nous foulons pendant quelque temps le sol quartzo- 
schisteux qui entoure la ville de Thuin, recueillant sur une 
colline qui domine la vallée et d'où la vue est vraiment ad- 
mirable, le Trifolium striatum L., que nous avions déjà 
rencontré le jour précédent; puis dans un petit bois que 
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nous traversons: Vinca minor L., Phyteuma spicalum L., 
Melica uniflora L., Convallaria mayalis L.; plus loin sur 
un talus croît le Sedum Telephium L.,etau bord du chemin 
le Malva moschata L. Nous arrivons dans un vallon arrosé 
par un ruisseau marqué sur nos cartes sous le nom de 
Biesme -l'Eau. Sur les deux rives s'étalent les larges 
feuilles du Tussilago Petasites L., et dans le gazon se ca- 
chent les épis microscopiques du Scirpus setaceus L., dans 
l'eau végètent le Sium angustifolium L. et le Nashirtium 
officinale R. B. 

Au village de Biesme, nous trouvons le Centmirea cal- 
cytrapa L^ et le Matricaria parthenium L. Plus loin, sur 
un gîte ferrugineux qui ne nous présente rien de bien re- 
marquable , nous signalons le présence en grande abon- 
dance du Tussilago farfara L., qui semble se plaire dans 
un terrain ferrugineux. Avant d'arriver au village de Thuil- 
lies , le sol change de nature : de schisteux il devient calca- 
reux; malheureusement pour le botaniste, l'agriculture a 
étendu ses bienfaits sur la contrée , et, aussi loin que por- 
tent nos regards, nous ne voyons que champs cultivés et 
riches moissons. Nous trouvons néanmoins dans les blés le 
gracieux Orlaya grandiflora Hffm., dont nous faisons une 
ample provision , et au bord du chemin nous recueillons 
quelques beaux spécimens de Carduus acanthoides L. — 
Désespérant de trouver quelque chose dans ces régions où 
l'homme a fait bonne guerre à la végétation spontanée, 
nous gagnons un chemin qu'on nous dit être une ancienne 
chaussée romaine, et nous débouchons sur la grand'route 
qui nous conduit en ligne droite à Beaumont. 

Nous attendons pendant un temps assez long nos con- 
frères qui ont suivi une route opposée à la nôtre. Ils arri- 
vent enfin, et nous apprenons que leur récolle, de même 
que la nôtre, n'a guère été abondante; à Biercée ils ont 
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recueilli le Conium maculatum L., YAvena flavescens L. et 
le Festuca loliacea Huds., et dans le bois des Agaises, l'As- 
perula odorata L. et YHypericum intermedium Blk., qui a 
été déterminé sur place par M. le R. P. Bellynck, l'auteur 
de l'espèce. 

Le lendemain matin, remis de nos fatigues de la veille, 
nous nous préparons à nous mettre en route pour Chimay. 
Nous nous rangeons en bataille sur la place de Beaumont 
et nous nous divisons en deux corps comme nous l'avions 
fait jusqu'alors. Plusieurs de nos confrères ont fait l'acqui- 
sition de cornes de chasse pour sonner le rappel. — Les 
uns iront par Froidchapelle, les autres par Rance. Comme 
notre étape est fort longue et que notre herborisation doit 
durer toute la journée, nous avons pris nos précautions ; de 
petites charrettes traînées par des chiens , vulgairement dé- 
signées dans le pays sous le nom de cars à quiés, qui 
avaient déjà transporté nos bagages de Charleroy à Beau- 
mont, nous accompagnent, chargées de vivres. Soit dit en 
passant, ce mode de transport peut être très-pittoresque, 
mais à coup sûr, il n'est point le plus économique. Nous 
avons en outre été forcés* d'y adjoindre une charrette traî- 
née par un cheval pour charrier une grande partie de notre 
bagage , qui ne pouvait plus trouver place sur les cars à 
quiés. 

Nous suivons pendant quelque temps la grand'route 
de Chimay qui, au sortir de Beaumont, est bordée de bois 
aux arbres séculaires; nous récoltons quelques échantil- 
lons en fruits d'un magnifique Prunus Mahaleb L., espèce 
que nous retrouverons bien spontanée entre Chimay et Ma- 
riembourg. Nous recueillons en outre le Geum ur.banum 
L. YAgrimonia eupatorium L., le Dipsacus sylvestris Mill., 
le Carduus nutans L., puis abandonnant la chaussée nous 
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souhaitons bon voyage et bonne chance à nos amis, dont le 
programme est différent du nôtre, et nous nous engageons 
dansun chemin de traverse qui conduit directement à Solre- 
Saint-Géry dont nous apercevons déjà le clocher. Nous 
sommes sur un terrain quartzo-schisteux, et à peu d'excep- 
tions près nous y resterons jusqu'à Chimay. 

Dans, les moissons qui bordent le chemin nous trou- 
vons : Bromus racemosus L., Melampyrum aptense L., 
Valerianella dentata D. C, Orlaya grandiflora Hffm., Sa- 
gina apetala L., Sherardia arvensis L., Veronica acinifolia 
•L., Specularia hybrida D. C, et sur les talus du chemin 
Juniperus communis L., Cirsium acaule AIL, Koeleria cris- 
tata Pers. Dans un petit coin de terrain inculte non loin du 
village, se montrent Glyceria rigida Sm., Trifoliiim stria- 
tum L., Viola hirla L. et sylcestris Lam., Danthonia de- 
cumbens D. C, Brachypodium pinnatum P. B., Myosotis 
collina Ehrh. 

Ensuite, sur les coteaux boisés près du village :Alchemilla 
vulgaris L., Cystopteris fragilis Bernh., Adoxa moschatel- 
lina L., Hypericum intermedium Blk., Rosa tomenlosa Sm. 
— Arrivés à Solre-Saint-Géry, nous trouvons, aux abords 
des habitations , Chenopodium Bonus Henricus L. — De 
Solre-Saint-Géry à Renlies, nous "récoltons dans les mois- 
sons Lathyrus Aphaca L., puis sur les coteaux les Myosotis 
collina Ehrh. et intermedia Link., Lactuca muralis Mey., 
Silène inflata Sm., Genista pilosa L.,Sedum elegans Lej. — 
Nous traversons le village de Renlies au grand ébahisse- 
mentdes habitants, qui nous considèrent comme une troupe 
d'acteurs ambulants qui vont jouer la passion à la foire de 
Chimay; nous étions du reste passablement habitués aux 
quolibets. Le botaniste doit s'accoutumer à être pris pour 
ce qu'il n'est pas. — Au sud du village s'étend une petite 
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bande de calcaire sur laquelle nous trouvons : Sedum al- 
bum L., Glyceria rigida Sm., Thymus Acynos L., Linum 
catharticum L. Dans une prairie nous voyons : Saxifraga 
granulata L., quelques beaux pieds de Colchicum autum- 
nale L. et de Scorzonera humilis L. 

Nous arrivons à un petit étang où végètent Sagittaria. 
sagittaefolia L., Juncus bulbosus L., Helosciadium inunda- 
tum Koch., puis, après quelques prairies insignifiantes, 
nous entrons dans un bois très-humide où pullule \eDigi- 
talis purpurea L., nous y récoltons en outre : Betonica 
officinalis L., Solanum dulcarnara L., Catabrosa aquaticw 
P. B., Epilobium tetragonum L., Alopecurus fulvus Sm., 
Larbrea aquatica Saint-Hil. , Asperula odorata L. , Hyperi- 
cum humifusum L., Luzula albida D. C, Peplis portula 
L.,Platanthera chlorantha Cust.,Juncus bufonius L., Malva 
moschata L., Sagina procumbens L. Au sortir du bois, nous 
apercevons au loin, sur une colline, le clocher de Froid-Cha- 
pelle. Laissant à notre gauche le hameau de Fourbechies , 
nous nous dirigeons à grands pas vers Froid-Chapelle, où 
nous avons décidé que nous ferions halte pour déjeuner. 
Nous notons sur notre route : Dianthus Armeria L., Paris 
quadrifolia L., Epilobium montanum L. Enfin nous arri- 
vons au village, à l'entrée duquel s'élève un magnifique pied 
de Hyosciamus niger L., et un peu plus loin une touffe non 
moins belle d'Atropa belladona L. Après avoir réparé nos 
forces tant par le déjeuner que par un peu de repos, nous 
nous remettons résolument en route. La chaleur est acca- 
blante; devant nous se déroule un grand chemin montant, 
poudreux, malaisé, et de tous les côtés exposé au soleil : 
c'est la grand'route de Chimay. Nous commençons à gra- 
vir cette rampe pénible, mais nous marchons avec courage, 
car nos- cartes routières nous promettent pour bientôt de 
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vastes forêts. En effet, nous lisons les noms de Bois-Ro- 
bert, Queue-de-Rance , Bois-Monsieur, etc. Hélas! hélas! 
quelle déception ! Tous ces beaux bois sont à peu près dé- 
rodés et n'existent plus que sur le papier : la civilisation , 
cette grande ennemie de la belle nature, a passé par là, et 
sous sa hache impitoyable sont tombés tous ces arbres sé- 
culaires. A peine voit-on encore çà et là quelques débris de 
ces antiques forêts qui jadis couvraient la plus grande 
partie du Hainaut méridional. Pendant deux heures nous 
suivons la grand'route sans nous baisser une seule fois 
pour récolter une plante. Il y avait de quoi nous découra- 
ger ; enfin nous arrivons à un reste du bois que traverse la 
chaussée. Nous nous plongeons dans les broussailles et 
nous recueillons: Luzula albida D. C, Poa sudetica Hnk., 
Betonica officinalis L., Paris quadrifolia L,, Veronica 
montana L., Pyrola rotundifolia L., et dans un petit ma- 
rais au bord de la route : Peplis portula L., Ranunculus 
flammula L., Carex vesicaria h-, Sparganium ramosum 
Huds. Plus loin nous cueillons le Genista tinctoria, et au 
bord de la route nous récollons les Carex GoodenowiiGay. 
et polyrhiza Wallr. Puis au sortir du bois, sur les talus de 
la grand'route, YEpilobium montanum L., YAtropa bella- 
dona L., ainsi que de nombreux pieds à'Euphorbia Cypa- 
rissias L. Dans le lointain se dresse le clocher de Virelles. 
Nous pressons le pas pour arriver avant la nuit tombante, 
et visiter le grand étang. Après une marche un peu longue, 
nous arrivons au bord d'une belle pièce d'eau de plus de 
cent hectares : c'est l'étang de Virelles. Cette magnifique 
nappe au milieu de laquelle s'élèvent de verdoyants îlots, 
entourée de riantes collines boisées dont les crêtes dorées 
par les rayons d'un soleil couchant se réfléchissent dans 
une eau claire et limpide , tout cela forme un ensemble des 
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plus ravissants. Il est trop tard pour songer à herboriser; 
il faudrait plus d'une heure pour faire le tour de l'étang 
sans même nous arrêter, et déjà le jour baisse. Nous nous 
contentons donc de recueillir quelques touffes de Pilularia 
globulifera L., et quelques spécimens de Litorella lacus- 
tris L., puis, nous promettant de revenir le lendemain, nous 
prenons le chemin de Chimay, en passant par le beau et 
pittoresque village de Virelles. Nous observons sur notre 
route quelques pieds de Cichorium intybus L., à tiges 
fasciées, nous ramassons en passant quelques échantil- 
lons de Galeopsis angustifolia Ehrh. et d'Onobrychis sa- 
tiva Lmk., et nous arrivons à Chimay, fatigués d'une si 
longue étape. 

Ici, messieurs , se présente un incident qui n'intéresse en 
rien la science, mais, en historien fidèle, j'ai cru devoir lui 
donner place dans celle relation. 

En arrivante Chimay notre phalange comptait une tren- 
taine de botanistes , dont l'appétit était aiguisé par une 
marche de huit lieues et un jeûne de six heures. Malgré la 
fatigue nous étions. joyeux, sans aucun souci, il ne nous 
restait plus qu'à nous mettre à table; le dîner nous atten- 
dait ; le maître de Y Hôtel du Nord, qui avait eu l'attention 
délicate de venir nous souhaiter la bienvenue à Beaumont 
et prendre notre heure, avait eu, en outre, l'obligeance 
d'envoyer un des siens à la rencontre de nos bagages qu'il 
avait fait emménager chez lui. 

En débouchant sur la place de Chimay , grande est notre 
joie de retrouver ce modèle des hôtes, mais doublé alors 
de son Sosie tout aussi empressé , le maître de Y Hôtel du 
Commerce : 

« Par ici à droite, messieurs, suivez-moi, nous dit l'un. 
Le dîner est servi. » 
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« Par ici à gauche , nous dit l'autre, c'est chez moi que 
le.dîner vous attend. » 

Sollicités par deux forces égales et contraires, nous res- 
tons sur place mettant en action , bien malgré nous , le 
célèbre problème de l'âne de Buridan que Spinosa et Mon- 
taigne condamnent, de par la logique , à mourir d'inanition 
entre deux picotins. 

Après de longues explications aussi bruyantes que con- 
fuses, nous saisissons le mot de l'énigme : l'un de nos com- 
missaires a commandé trente dîners à Y Hôtel du Nord; 
l'autre, ignorant du fait, trente dîners à Y Hôtel du Commerce. 

J'ai souvent ouï dire qu'abondance de bien ne nuit pas, 
mais nous éprouvâmes à Chimay que ee proverbe n'est pas 
toujours vrai. 

A tout prendre, dîner deux fois nous eût été possible, 
grâce à la marche et à la faim. — Nous partager en 
deux sections de quinze, mangeant chacun pour deux, 
était encore une transaction raisonnable; mais nos deux 
Yatels ne voulaient rien entendre , c'était pour eux une 
question d'amour-propre , un point d'honneur ; chacun te- 
nait à nous héberger tous et de plus, ne l'oubliez pas, le 
très-obligeant hôte de Y Hôtel du Nord avait mis la main sur 
nos bagages et refusait formellement de nous les rendre. 

On discute donc , et pourquoi vous le cacherais-je, bientôt 
on se dispute, on s'échaulfe, on crie. Cependant la foule 
grossit , le commissaire arrive, et nous , sans suivre aucune 
des forces d'impulsion qui , isolées, nous sollicitent à gauche 
et à droite , nous partons par une tangente qui aboutit au 
juge de paix. 

Tout cela avait demandé un temps fatal aux soixante 
dîners, et fort désagréable aux trente convives fatigués, 
affamés et désappointés. 
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Bref, le juge de paix, en vrai Salomon, nous coupe en 
deux parts, dont l'une expédia le dîner du Nord et l'autre 
le dîner du Commerce. 

Je ne vous parlerai point des conséquences de cette 
transaction; mais, à mon avis, la morale à tirer de l'inci- 
dent est, qu'en administration comme en mécanique, plus 
une machine est simple, moins elle a de rouages, mieux 
elle marche. 

Cela dit, et sans blâmer personne, j'en reviens à la bo- 
tanique pour ne plus la quitter. 

Nos confrères, que nous avons laissés à Beaumont , ont 
continué à suivre la grand'route, récoltant dans les mois- 
sons : Orlaya grandiflora Hffm., Melampyrum arvense L., 
Anagallis caerulea Schrad. — Arrivés à l'endroit dit Court- 
Tournant, ils descendent dans un pré où ils trouvent : Gym- 
nadenia conopsea R. Br., Scorzonera humilis L., Silaus 
pratensis Bss. — Interrompus dans leurs recherches par 
les bruyantes protestations du propriétaire de la prairie, 
ils continuent leur route et arrivent à la forêt de Rance , 
bois peu accidenté , formé de taillis et de haute futaie. — 
Aubord de la route, dans les fossés, croissait abondamment 
le Poa sudetica Hnk., le Veronica scutellala L., et entre 
les branches d'un sapin un Phallus impudicus répandait 
au loin un parfum très-pénétrant et fort peu agréable. Du 
reste, rien à récolter. Arrivés à Rance, ils allèrent visiter 
un petit étang attenant au village. Il était couvert de 
Lemnapolyrhiza L. et gibba L., plantes rares dans le Hai- 
naut méridional. Sous ces Lemna végétaient le Nitella 
flexilis en compagnie du Chara fragilis. Plus loin , on voit 
un autre étang plus étendu , celui du moulin de Rance. 
Au bord croissent le Littorella lacuslris L., et le Limo- 
sella aquatica. h., et sur un talus schisteux qui l'avoisine 
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on découvre le Sedum aureum Wtg., et la rare variété sub- 
tripinnatum du Polystichum angulare; dans un champ de 
seigle non loin de cet endroit , ils récoltèrent le Rhinanthus 
Alectorolophus Pollich., espèce nouvelle pour la flore. Ils 
suivirent ensuite le ruisseau qui sort de l'étang et se diri- 
gèrent vers la vallée arrosée par l'Eau-d'Eppe, sous-affluent 
de la Sambre. C'est là que commence la Fagne, mais dans 
cette partie, l'Eau-d'Eppe est bordée de prairies où abonde 
le Scorzonera humilis. Remontant le cours du ruisseau , on 
arrive à d'anciens étangs convertis en mauvaises prairies 
qui n'offrent que peu d'intérêt. On entra ensuite dans le 
bois de la Fagne et l'on se dirigea presque en ligne directe 
sur le village de Robechies. On y recueillit quelques bonnes 
espèces : Convallaria verticillata E., Carex elongata L., 
PlatantherachloranthaCust., Ranunculus nemorosus D.C, 
Malus acerba Mer., Pyrola minor et P. rotundifolia L., 
Hypericum intermedium Blk. Dans une vallée humide , 
dépendante de la commune de Chimay, ils récoltèrent : 
Carex (lava v. (3 patula Cos. et Ger., Chrysosplenium aller- 
nifolium. et oppositifolium L., Impatiens nolitangere L., 
Epilobhim tetragonum L., obscurum Schreb. et palustre L., 
Hypericum tetrapterum Fr. et quadrangulum L., Carex 
pseudocyperus L.,Sparganiumramosum et simplex Huds., 
Carex panicea L. Dans les prairies , à la lisière du bois, non 
loin de Robechies, ils trouvent le Trifolium ochroleu- 
cum L. , le Senecio eriicifolius L. , le Potenlilla procum- 
bens Sibth., le Gymnadenia viridis Rich., et dans un petit 
fossé , le Chara foetida. 

Au sud de la forêt s'élèvent deux collines; sur le pen- 
chant de l'une se trouvent groupées les maisons du petit 
village de Robechies, sur l'autre, qui est inculte et partant 
Tome II. 16 
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excellente pour les botanistes, on trouve : Carum bulbo- 
castanum Koch., Centaurea scabiosa L., Genista tinctoria 
L., Helianthemum vulgare L., Scabiosa columbaria L., 
Anthyllis vulneraria L., Vinca minor L., Gentiana cru- 
ciata L., Tamus communis L. Dans la fontaine de Robechies 
croît en grande abondance le Nitella flexilis. 

Après avoir fait une pause au village, on se remit en 
route pour arriver avant le soir à Chimay, et après un quart 
d'heure de marche, on déboucha sur la chaussée près du 
château de Beau-Champs. A cet endroit, la vue est des plus 
splendides. Au nord , la Fagne apparaît comme une large 
zone boisée; à l'ouest, le charmant village de Robechies 
avec les collines et les vallées qui l'entourent ; au sud, une 
vaste campagne où l'on aperçoit la pittoresque ville de 
Chimay avec son château et son magnifique parc, en- 
suite les villages de Saint-Remi, de Villers-Ja-Tour, de 
Salles, etc., puis plus loin la Thierache, longue bande de 
forêts parallèle à celle de la Fagne ; enfin à l'est , le vaste 
étang de Virelles et au delà les collines de Boussut en 
Fagne, et de Mariembourg, puis pour clore ce panorama 
grandiose, à l'horizon les montagnes qui bordent la Meuse, 
vers Givet. 

Absorbés par la beauté du paysage ou pressés par le 
désir d'arriver au plus vite à Chimay, afin de se reposer de 
leurs fatigues, nos amis n'ont plus guère herborisé à partir 
du château de Beau-Champs ; du reste la route ne leur 
offrait pas grand intérêt. Ils étaient déjà arrivés depuis 
quelque temps lorsque, venant de l'étang de Virelles, nous 
débouchions sur la place de Chimay. 

Le lendemain mardi 23, il fut convenu que l'on visiterait 
l'étang de Virelles et ses abords, qu'on irait jusque Lompret 
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et que l'on reviendrait le soir à Chimay. Notre savant 
confrère, M. le baron de Selys-Longchamps , qui est venu 
nous rejoindre à Chimay, nous accompagne dans l'inten- 
tion d'explorer le lac au point de vue entomologique. 
Malheureusement, arrivés à l'étang, nous nous sommes par 
trop dispersés, les uns sont restés aux abords de l'étang, 
d'autres sont allés à Vaux , quelques-uns ont poussé jusque 
Lompret, d'autres enfin, peu satisfaits du séjour de Chimay , 
et ne désirant guère y revenir , sont allés loger à Couvin 
pour se rendre le lendemain à Mariembourg, où devait se 
terminer notre herborisation. Il me sera donc bien difficile 
sinon impossible de mettre de l'unité dans mon récit et de 
vous donner une idée exacte de ces excursions diverses ; 
j'ai dû naturellement m'en rapporter aux renseignements 
que plusieurs de mes confrères se sont empressés de me 
fournir. Quant aux plantes des environs de Mariembourg , 
elles sont toutes mentionnées dans un récent travail qui 
a paru dans notre dernier Bulletin. Les espèces signalées 
dans ce travail sont loin d'avoir été toutes récoltées pen- 
dant notre excursion, bien que nous ayons été guidés 
par M. Determe lui-même, qui connaît si bien les environs 
de sa petite ville natale. Certes il m'eût été bien agréable 
de voir et de juger par moi-même la remarquable station 
des environs de Roly, où l'on trouve réunis : Epimedium 
alpinum L., Géranium sylvaticum L. et Macrorhizum L., 
Saxifrage, rotundifolia L., station que M. Determe a 
montrée à MM. Du Mortier et F. Muller après notre départ 
de Mariembourg. Ces messieurs ont bien voulu me commu- 
niquer quelques beaux échantillons de ces belles plantes: 
ils ont agi envers moi en bons et généreux confrères; qu'il 
me soit permis de leur adresser ici mes remercîments les 
plus vifs et les plus sincères. 
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Le mardi 23, nous partons pour l'étang de Virelles. 
Nous traversons le magnifique parc du prince de Chimay 
qui, en généreux seigneur, laisse aux habitants de la ville 
et aux étrangers qui viennent la visiter, la faculté de se 
promener dans sa belle propriété; ce qui fait de cette 
petite ville un séjour des plus agréables. Sur les rochers 
où s'élève le château se montraient le Géranium luci- 
dum L., le Cheiranthus Cheiri L. et dans les parties sau- 
vages et boisées, le Ranunculus auricomus L., le Melica 
nutans L., YElymus europaeus L. En sortant du parc, 
nous recueillions quelques beaux spécimens (ÏHelleborus 
foetidus L. et sur une colline calcaire , dans des champs 
cultivés, croissaient : Ononis procurrens Wallr., Centaurea 
scabiosa L, Herniaria glabra L., Teucrium Botrys L., 
Stachys germanica L., Melilolus arvensis Wallr., Brachy- 
podium pinnalum P.B.,Specularia hybrida D. C, Trago- 
pogon pratensis L., Viola hirta L., Verbascum phlomoi- 
des L., Anagallis caerulea Schrib., Trifolium médium L., 
Euphorbia exigua L., Onobrychis saliva L., Anthyllis 
vulneraria L., Thymus acynos L. Arrivés au bord de 
l'étang, nous indiquons à nos amis qui ne sont point venus 
avec nous la veille, le Pilularia globulifera L., le Littorella 
lacustris L., puis, suivant la rive méridionale, nous y 
trouvons : Salix hélix L., Silaus pratensis Bss., Pyrola 
rotundifolia L., Polygonum amphibium L., Potamogeton 
gramineus L., Nymphéa alba L., Helosciadium inun- 
datum Koch. Entrant ensuite dans les bois, à l'endroit où 
se trouve la forge de Virelles, vieille usine qui paraît 
maintenant abandonnée, nous récoltons : Asclepias vince- 
toxicum L., que nous retrouverons sur tous les coteaux 
calcaires, Lithospermum officinale L., Atropa belladona L., 
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Rhinanthus hirsutus Lmk., Prunella alba Pall., Thymus 
acynos L., Phyteuma spicatum L., Endymion nutans 
J)mrL,ParisquadrifoliaL.,Ophrys apiferaEds., cette rare 
orchidée qui caractérise également le sol calcareux, Luzula 
albida et maxima D. C, Carex Oederi Retz., Malus 
acerba Mer., Galium saxatile L., qui est commun dans ces 
parages. Aux environs de Lompret on récolte, sur les 
coteaux calcaires, outre quelques plantes déjà citées : Gen- 
tiana cruciata L., Potentilla verna L., Euphorbia cypa- 
rissias L., Arabis brassicaeformis Wallr., Cotoneaster 
vulgaris Lendl., Géranium lucidum L., Digitalis lutea L., 
Conium maculalum L., Fragaria elatior Ehrh., Trifolium 
striatum L. 

Ceux de nos confrères qui nous ont quittés pour aller 
jusque Couvin, où ils ont logé, ont également trouvé dans 
un bois calcaire non loin du village de Vaux YEuphorbia 
Cyparissias L. et le gracieux Ophrys api fera Hds.; à la 
lisière du même bois, au pied d'une haie, croissaient le 
Stachys germanica L. et le Tamus communis L. Vers Lom- 
pret, ils trouvent le Philipea caerulea Coss. et G., YAllium 
oleraceum L., YHyosciamus niger L. Dans un petit bois 
situé au nord de Dailly , à la limite d'un terrain quartzo- 
schisteuxet d'un terrain calcaire, ils récoltent : Fragaria 
collina Ehrh., Aslragalus glyciphyllos L., Genisia sagit- 
talis L., Helianthemum vulgare D. C, Dianthus urmeria L., 
Vibumum Lantana L., Neottia Nidus-avis Rich., Ophrys 
muscifera Hds. Gymnadenia conopsea R. Rr. ; enfin, sur 
les coteaux calcaires entre Dailly et Roussut en Fagne : 
Thymus acynos L., Digitalis lutea L., Teucrium Chamae- 
drys et Bolrys L. Le lendemain, ils ont parcouru les envi- 
rons de Couvin et de Mariembourg; ils ont découvert dans 
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les remblais du chemin de fer : Veronica polita Fr., Bro- 
mûs racemosus L., sur les coteaux calcareux arides entre 
Frasnes etNismes : Teucrium Chamaedrys L., Marrubium 
vulgare L., Helleborus foetidus L., Alyssum calycinum L,, 
Dianthus prolifer L., Arenaria tenuifclia L., Glyceria 
rigida Sm., Cynoglossum officinale L., puis dans les mois- 
sons, en se rapprochant de Nismes , CaucaUs daucoides L., 
Iberis amara L., Delphinium consolida L., Linum tenui- 
foliumL., Carum bulbocastanum Kocb. , Centaurea sca- 
biosa L., Orlaya grandiflora Hffm., Prunella alba Pall. Se 
dirigeant ensuite vers le midi, ils récoltent sur les coteaux 
pierreux et boisés : Globularia vulgaris L., Trifolium 
arvense , striatum et ochroleucum L., Rhamnus calhar- 
ticus L., Ophrys arachnites Reichard. et apifera Hds. en 
grande abondance, Aquilegia vulgaris L., Gymnadenia 
conopsea R. Br., qui croît également dans les prairies hu- 
mides vers Mariembourg, où se trouve aussi dans les fossés 
le Catabrosa aquatica P.B. Sur les rochers voisins du vil- 
lage de Frasne, ils découvrent, outre beaucoup d'espèces 
maintes fois citées : Agrimonia odorata Mill., Scolopen- 
drium offîcinarum Sw. et aux environs des carrières : 
Silybum marianum Grtn. 

Le mercredi 24, vers 9 heures du matin, les botanistes 
qui étaient restés à Chimay se mettent en marche pour 
Mariembourg , par une chaleur accablante. Ils suivent à 
peu près le même itinéraire que nos confrères qui étaient 
allés la veille à Cou vin. Près de la forge de Lompret, ils 
découvrent le Stachys ambigua Sm. et le Polypodium 
phaegopleris L. ; dans une prairie humide non loin d'Au- 
blain , ils récoltent le Ranunculus lingua L., puis dans les 
champs le Verbascum thapsiforme Schrd., Iberis amara L., 
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Bromus erectus Hds., Caucalis daucoides L., Hesperis 
matronalis L., et sur les coteaux calcaires, outre plu- 
sieurs plantes déjà maintes fois citées : Trifolium ochro- 
leucam L. , Orchis mascula L. , Buplevrum falcatum L. , 
Biscutella levigata L. 

Ils continuent à suivre les hauteurs jusque Dailly, où 
ils récoltent : Nepeta cataria L. , Genistà tinctoria L., 
Gentiana germanica L., Lathyrus sylvestris L. Poursui- 
vant leur route jusque Boussut-en-Fagne, toujours longeant 
la vallée de PEau-Blanche,ils récoltent : Ophrys myodes 
Jacq. , Antennaria dioica Gaertn. , Marrubium vulgare L. , 
Euphorbia platiphyllos K. , Melampyrum arvenseh.,\âv. 
alba. De Boussut-en-Fagne ils prennent la direction de 
Frasne et récoltent sur les collines calcaires : Ophrys api- 
far a Hds. , Viburnum lantana L. , Arabis brassicaeformis 
Wallr., Daphne Mezereum L., Linum tenuifolium L., et 
enfin Prunus Mahaleb L., qui peut désormais être compris 
au nombre de nos espèces indigènes. Passé le village de 
Frasnes, on arrive à la vallée arrosée par l'Eau-Noire. Nos 
voyageurs, curieux de visiter le Trou de l'Adujois, gouffre 
dans lequel se précipite la rivière qui traverse les monts 
près de Petigny, et le Mousty ou pont d'Avignon près de 
Nismes, font un détour d'une petite lieue et, passant par 
Petigny et Nismes, ils récoltent Verbascum Lychnitis L., 
Bromus arvensis L., Allium sphaerocephalum L., Alope- 
curus utriculatus Pers., Ophrys arachnites Scop., Gym- 
nadenia conopsea B. Br., Epipactis atrorubens Hoffm., 
Barkhausia foetida D. C, Globularia vulgaris L., Digitalis 
latea L. , Rosa rubiginosa L. , Melica ciliata L. Puis sur les 
talus du chemin de fer, près de Mariembourg : Althaea 
hirsuta L., Alyssum calycinum L. Quelques botanistes 
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allèrent explorer également la Montagne au Buis, cette 
belle colline calcaire, si riche en plantes rares, non loin 
de laquelle on voit l'Eau-Blanche se réunir à l'Eau-Noire 
pour former le Viroin. Outre la plupart des plantes des 
terrains calcaires déjà citées plusieurs fois, ils y récollent 
le rare Orobanche, qui vit en parasite sur le Teucrium 
Chamaedrys, Orobanche Teucrii Schultz., le Buxus sem- 
pervirens L., qui avec le Viburnum lantana L., y forme 
d'épais buissons au pied desquels fleurissent le gracieux Gé- 
ranium sanguineum L. et YAquilegia vulgaris L.; puis sur 
les pelouses et les lieux découverts, le Libanotis montana 
Ail., cette belle ombellifère au port majestueux, le Ver- 
bascum Lychnitis L. entouré de Polygala comosa Schk., 
de Ceraslium brachypelalum Desp. , de Linum tenuifo- 
lium L., de Prunella alba Pall. On y trouve aussi le beau 
Phalangium Liliago Schreb. , YOphrys api fera Huds. , et 
ce Rosa que Redouté avait nommé Rosa Mariaeburgensis 
et qui nous paraît être un Rosa pimpinellifolia f bien 
caractérisé. Enfin , dans la petite rivière non loin de cette 
riche et intéressante colline, le Ranunculus fluitans Lmk. 
étend au loin ses feuilles en longues lanières, et dresse 
hors de l'eau ses jolies corolles blanches. Sur le talus du 
chemin de fer, entre la Montagne au Buis et Mariembourg, 
pullulent les Alyssum calycinum L., les Thlaspi perfo- 
liatum L. On y trouve aussi Ylberis amara L., mais en 
quantité beaucoup moins grande. 

On voit, d'après les nombreuses espèces que nous ve- 
nons de citer, que nous n'avons qu'à nous louer du succès 
de notre excursion. Si nous avons éprouvé quelque décep- 
tion, nous en avons été amplement dédommagés. Nous 
avons recueilli plusieurs espèces qui avaient été regardées 
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comme douteuses pour notre flore, et dont désormais nous 
pouvons garantir la spontanéité. Peut-être aurions-nous 
pu consacrer un peu plus de temps à l'étang de Virelles 
qui recèle sans doute encore bien des richesses, témoin 
le Nitetta termissima, espèce nouvelle pour notre flore, 
que notre ami M. Cogniaux y découvrit en septembre der- 
nier, mais nous avions hâte d'arriver à Mariembourg, cet 
Eldorado du botaniste. 

En terminant, qu'il me soit permis, Messieurs, d'acquit- 
ter une dette de reconnaissance envers ceux de mes con- 
frères qui ont bien voulu me venir en aide, en me commu- 
niquant les précieux renseignements sans lesquels il m'eût 
été impossible de compléter mon travail. Je prie MM. Du 
Mortier, Coemans, Muller, Donckier, Baguet, Cogniaux, 
Van der Kindere et Louis de vouloir bien agréer l'expres- 
sion de ma gratitude la plus profonde. 

Messieurs, à ce récit aussi exact que possible, je crois 
devoir ajouter, dans l'intérêt de notre chère Société, quel- 
ques réflexions que je soumets à l'appréciation de mes' 
confrères. 

Notre herborisation a été fructueuse , nous avons re- 
cueilli un grand nombre d'espèces; nous avons fait ample 
moisson de bonnes plantes; mais, permettez-moi de le 
dire, dans l'intérêt de notre œuvre, il ne suffit pas que 
nos excursions soient fructueuses, il faut qu'elles pré- 
sentent un attrait qui en assure le renouvellement pério- 
dique. Sous ce rapport , l'expérience acquise nous montre 
clairement ce qui manque, ce qui doit être fait. Notre 
Société a l'honneur de compter dans son sein des savants 
distingués, des phanérogamistes de premier ordre, des 
cryptogamistes consommés, et j'aime à reconnaître que 
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nous sommes animés tous du même zèle, du même amour 
pour la science; mais nos excursions féfcondes en résultats 
utiles pourraient être faites avec moins de fatigues et plus 
d'agrément. Je voudrais qu'en se séparant, on éprouvât 
chaque fois un désir plus vif de se revoir et de renou- 
veler l'épreuve. Certes, il est parfois avantageux, indis- 
pensable même, de se diviser en sections, quand il s'agit, 
par exemple, d'explorer simultanément les deux rives d'un 
cours d'eau; mais cette division ne doit point aller jusqu'à 
la dispersion, sinon, l'herborisation au lieu d'être collec- 
tive devient individuelle; le travail est difficilement ramené 
à l'unité dans le rapport, et l'isolement met obstacle à 
cette fraternité si désirable pour la science et polir le 
cœur. Désormais, réglons bien d'avance chaque étape, la 
fatigue d'une marche trop longue enlève à l'observateur 
une grande partie de sa perspicacité et l'obligé, dans les 
dernières heures, à passer trop rapidement sur des loca- 
lités intéressantes, dignes d'une attention spéciale. 

Je vous demande pardon, mes chers confrères, d'avoir, 
en ajoutant ces observations à votre rapport, outre-passé 
peut-être mon mandat ; j'espère que votre indulgente 
amitié, dont vous m'avez donné déjà tant de preuves, ne 
verra dans mes dernières paroles qu'un sincère témoi- 
gnage d'affection pour mes confrères, et un désir ardent 
de voir prospérer de plus en plus une œuvre éminemment 
utile à laquelle me rattachent déjà tant de liens qui me 
sont chers. 



